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A l'Opéra L ES 
PREMIERS PAS D'UNE DANSEUSE 

••"niHi '«nu miii» 

SA VIE D'ARTISTE <s„ lie) 

/ 

LES BRAS 

Fi g. 9 
2" position des bras 

Kg. 7 
Bras au repos 

Kg. S 
position des bras 

Les bras doivent être en harmonie constante dans les diffé-
rents enchaînements de pas que forme un ensemble ou ifrie varia-
tion et pour cela, l'étude en est très soignée. Etant au repos, les 
bras ne doivent pas tomber le long du corps; ils doivent être sou-
tenus, c'est-à-dire arrondis légèrement, les mains face aux cuisses. 
(Voir fig. 7). 

Première position : du repos, les mains montant devant soi, 
bras tendus, coudes soutenus jusqu'au creux de l'estomac (Fig. 8). 

Deuxième position : bras latéraux, mains à la hauteur des 
épaules. (Fig. 9). 

Troisième position : un bras en seconde position et l'autre 
au-dessus de la tête en demi-couronne. (Fig. 10). 

Quatrième position : est la même mais avec un mouvement 
inverse. (Fig. 11). 

Cinquième position : bras en couronne, c'est-à-dire bras levés 
au-dessus de la tête; les doigs se rejoignent et doivent se trouver 
au-dessus des yeux (Fig. 12). 

Avec ces différentes positions, on arrive à faire ce que l'on 
appelle des ports de bras; sans l'étude des bras, il n'y aurait ni 
grâce ni harmonie dans la danse. 

Kg. 10 
3° position 

Kg. 11 
4" position 

Kg. 12 
5e position 



LES JAMBES 

Fig. 13 
Quatrième devant 

Fig. 14 
Seconde position 

Fig. 15 
Attitude 

Fig. 18 
Arabesque 

Les positions s'étudient pointes à terre à la demi-hauteur et à 
la hauteur, c'est-à-dire que la quatrième devant se fait jambe tendue 
à la hauteur de la cainture (fig. 13) ; la seconde est faite latérale-
ment toujours jambe tendue et le pied à la hauteur de l'épaule 
(fig. 14) ; la quatrième derrière se fait cuisse soutenue en arrière, le 
bas de jambe plus élevé que la cuisse et la pointe du pied, pointe 
vers le ciel, il y a dans la quatrième position trois façons dis-
tinctes de la faire: 1° de face; 2° croisée; ?>° ouverte; la qua-
trième derrière prend, selon la position de bras dont on la com-
plète, le nom d'attitude ouverte ou fermée (fig. 15) ou d'ara-
besque (fig. 16). 

Les positions ouvertes ou fermées sont obtenues par des 
épaulements. 

On arrive maintenant à la partie essentielle de la leçon de 
danse classique: les exercices à la barre. C'est dans ces diffé-
rents exercices que se trouvent tous les" mouvements que l'on 
doit faire en dansant; leur durée ne doit pas être inférieure 
à trente minutes. Ils sont au nombre de quatre bien distincts: 
les exercices à terre (articulation du pied), les exercices à la 
demi-hauteur (articulation du genou), les exercices à la hauteur 
(articulation de la hanche), les pliés à toutes les positions, étude 
des demi-pointes et des pointes (toutes les articulations). 

Ces exercices sont exécutés d'une jambe et de l'autre et 
tous commencent par une préparation. 

Préparation. —5 lBr temps : Etant en cinquième position, bras 
au repos, pied droit devant, tenant la barre de la main gauche, 

Fig. 17 Fig. 18 
Plié, dégagé Plié, dégagé 

l'élève dégage son bras droit en première, pied droit en qua-
trième devant jambe tendue, la pointe seule touche terre et 
la gauche se trouve fléchie. 

2e temps : Ouvrant son bras à la seconde position, ainsi que 
le pied droit, la pointe touchant toujours terre, il se redresse 
et tend la jambe gauche. 

Les exercices à terre sont composés de pliés dégagés, de 
ronds de jambes à terre en dehors et dedans et de dégagés à 
terre ou emboîtés. 

PLIÉ, DÉGAGÉ 

Ramener la pointe du pied droit en quatrième derrière {fig. 17, 
pos. n" 1); ensuite en troisième, jambes tendues (fig. 17, pos. 
n° 2); continuer à la seconde (fig. 17, pos. n° 3); poser le talon 
droit à terre; fléchir sur les deux jambes (fig. 18); se redresser 
pour se trouver dans la position initiale (fig. 17, n" 5). Cet exer-
cice s'exécute quatre fois en commençant en arrière, quatre fois 
en commençant en avant. 

LE ROND DE JAM3E A TERRE 

Faire une préparation, puis: De la seconde, portons la pointe 
de notre pied droit en arrière (fig. 19, pos. n° 1); ramenons le 
pied droit à plat en première (fig. 19, pos. n° 2) et passons en 
quatrième devant, pointes à terre, talon soulevé (fig. 20) et reve-
nons à la seconde (fig. 19, pos. n° 4). 

Cet exercice s'exécute huit fois lentement, huit fois en sou-

"Fig. 19 ' pig. 50 
Bond de jambe à terre Rond de jambe à terre 
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Kg. 21 Fig. 22 
Dégagés à terre ou emfboîtés 

levant le genou à la hauteur de la hanche, seize fois vivement, 
en dehors et en dedans. 

Pour les ronds de jambe en dedans, faire la préparation 
inverse en dégageant l'arrière. Commencer l'exercice en qua-
trième devant, en première, en quatrième derrière, en seconde, 
etc., et le terminer par un cambré du corps en arrière, après avoir 
exécuté un dégagé en quatrième en arrière pour les ronds de 
jambes en dehors et une quatrième en avant pour les ronds de 
jambes en dedans. 

LES DÉGAGÉS A TERRE OU EMBOÎTÉS 

Faire une préparation, puis: De la seconde, le pied vient 
s'emboîter en cinquième (fig. 21, pos. n° 1) derrière, repart à 
la seconde (fig. 21, pos. n° 2), la pointe touchant terre revient 
s'emboîter devant en cinquième (fig. 22, pps. n° 3), repart à la 
seconde (fig. 22, pos. n° 4). Cet exercice s'exécute huit fois len-
tement, seize fois vite. 

Dans les exercices à la demi-hauteur, il y a les ronds de 

Fig. 23 
Ronds de jambe soutenus 

Fig. 24 

jambes en l'air, en dehors et dedans, des battements sur le coup 
de pied, des petits battements serrés et frappés. 

LES RONDS DE JAMBES SOUTENUS 

Pour la préparation, le principe est le même, mais s'exécute 
la jambe soulevée de terre à 30 ou 40 cms du sol. 

Passer la jambe en quatrième derrière (fig. 23), ramener le 
pied dans le jarret (fig. 24), dégager le pied en quatrième devant 
(fig. 25, pos. n° 3), revenir à la seconde (fig. 25, pos. n° 4), exé-
cuter quatre fois et faire faire à l'élève huit ronds de jambe lents, 
à la seconde, jambe tendue, sans bouger la cuisse, c'est-à-dire : 
décrire un rond en portant la pointe du pied droit en arrière, la 
ramener dans le jarret, la passer sur le devant et revenir à la 
seconde (fig. 26). 

Cet exercice s'exécute également en dedans, en exécutant les 
mouvements inverses. 

Jean SCHWARZ, 
(A suivrez) de l'Opéra. 

Fig. 25 
Ronds de janibe soutenus 

Kg. 26 
Ronds de jambe lents 

La Direction de " Dansons " prie instamment les lecteurs ou abonnés habitant l'Etranger de 
joindre à toute demande de leur part, nécessitant une réponse, un coupon international d'af-
franchissement de 1 fr.25. 

Etant donné en effet l'augmentation dernière des tarifs postaux, la Direction de " Dansons " 
s'excuse de ne pouvoir répondre qu'aux lettres contenant le montant de l'affranchissement pour 
sa réponse. 
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UNE LEÇON 
DE DANSE 

LA JAVA 
La Java comprend, en résumé, des pas courus et de la valse en 

tournant à droite et en tournant à gauche. A ces pas, s'ajoutent une 
ou deux fantaisies. 

La musique est à trois temps et son rythme rappelle celui d'une 
mazurka assez vive. 

La vitesse de l'exécution étant inférieure à celle d'une valse ordi-
naire, le pas est plus allongé, et tient en réalité le milieu, comme di-
mension, entre celui de la valse classique et celui du boston. 

PAS COURUS 

Ceux-ci se font en avant et en arrière. 

PAS COURUS EN AVANT 

Placez-vous face à la direction à suivre, assemblez les talons et 
préparez-vous à partir du pied droit. 

PAS COURUS EN AVANT, DU PIED DROIT • 

1" temps. — Faites un petit pas en avant sur la pointe du pied droit 
en comptant « un ». 

2° temps. —i Faites un petit pas en avant, sur la pointe du pied gau-
che en comptant « deux ». 

31" temps. — Faites un petit pas en avant sur la pointe du pied 
droit en comptant « trois ». 

Et vous répétez les mêmes mouvements en commençant du pied 
gauche. 

40 temps. — Faites un petit pas en avant sur la pointe du pied gau-
che en comptant « quatre ». 

5" temps. — Faites un petit pas en avant sur la pointe du pied droit 
en comptant « cinq ». 

6e temps. — Faites un petit pas sur la pointe du pied gauche en 
comptant « six ». 

La figure 1 représente ces six mouvements dont la simplicité nous 
dispense de toute autre explication. 

PAS COURUS EN ARRIERE 

Ces mouvements sont identiquement les mêmes qu'en avant. Nous 
n'avons pas jugé utile d'en donner à nouveau la théorie et nous les 
avons représentés dans la figure 2, que vous voudrez bien examiner. 

UTILISATION DES PAS COURUS 

Le cavalier les fait le plus souvent en avant et la dame en arrière. 
La musique étant à trois temps, chaque partenaire doit en faire un 
nombre multiple de trois pas afin de se trouver en mesure, et comme 
chacun commence la valse à droite du même pied qui a commencé les 
pas courus, il doit aussi en faire un nombre pair, de sorte que ces pas 
doivent se faire par six ou multiple de six. 

LA VALSE A DROITE 

La dimension des mouvements, dépendant de la vitesse de leur exé-
cution, tient le milieu entre celle de la valse classique et celle du bos-
ton. 

Après les pas courus en avant, la valse se commence en avant, du 
pied droit, et après les pas courus en arrière, elle se commence en 
arrière du pied gauche. Chaque pas comprend six mouvements et cor-
respond à deux mesures de musique. 

Arrivée Départ 

Départ 
Figure 1 

Pas courus en avant 

Arrivée 
Figure 2 

Pas courus en arrière 

PAS DU CAVALIER 

Placez-vous face à la direction à suivre, assemblez les talons, et 
préparez-vous à partir du pied droit. 

. 1" temps. — Faites un petit pas du pied droit en avant en com-
mençant à tourner le corps vers la droite et comptez « un ». 

2° temps. — Portez le pied gauche devant le droit en rentrant la 
pointe du pied pour continuer à tourner et comptez « deux ». 

3e temps. — Assemblez le pied droit ou gauche en achevant un 
demi-tour et comptez « trois ». 

4° temps. — Faites un petit pas du pied gauche en arrière en con-
tinuant à tourner et comptez « quatre ». 
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5e temps. — Portez le pied droit derrière le gauche, toujours en 
tournant et comptez « cinq ». 

6e temps. — Assemble? le pied gauche au droit en achevant un 
second demi-tour èt comptez « six ». 

Recommencez à volonté en partant à nouveau du pied droit. 
Reportez-vous à la figure 3 qui représente- un pas de valse à droite. 

Les flèches 1 et 2 représentent sans confusion possible vos deux pre-
miers mouvements, comme les flèches 4 et 5 représentent aussi claire-
ment vos .4e et 5e mouvements. 

Remarquez la présence de deux flèches portant le numéro 3 et de 
deux flèches portant le numéro 6 : à ces moments, en effet, l'un de vos 
deux pieds pivote sur sa pointe pour achever le mouvement tournant, 
tandis que l'autre assemble. 

Arrivée Départ 

Départ Arrivée 

Figure 3 Figure 4 
Valse à droite (Pas du Cavalier) Valse à droite (Pas de la Dame) 

PAS DE LA DAME 

Tournez le drJs à lâ direction, assemblez lés ta'ons, et préparez-
vous à partir du pied gauche. 

1er temps. — Faites un petit pas du pied gauché en arrière en 
commençant à -tourner le corps vers la droite et comptez « un ». 

2e temps. — Portez le pied droit en arrière en sortant la pointe du 
pied pour continuer à tourner, et comptez « deux ». 

3" temps. — Assemblez le pied gauche au droit en achevant un 
demi-tour et comptez « trois ». 

4e temps. — Faites un petit pas du pied droit en avant en conti-
nuant à tourner et comptez « quatre ». 

5° temps. — Portez le pied gauche devant le droit, toujours en 
tournant et comptez « cinq ». 

6' temps. ^— Assemblez le pied droit au gauche en achevant un 
second demi-tour et comptez « six ». 

Recommencez à volonté en partant à nouveau du pied gauche. 
Reportez-vous à la figure 4 qui représente un pas de valse à droite. 

Les flèches 1 et 2 représentent sans confusion possible vos deux pre-
miers mouvements, comme les flèches 4 et 5 représentent aussi claire-
ment vos 4° et 5° mouvements. 

Remarquez la présence de deux flèches portant le numéro 3 et 
de deux , flèches portant le numéro 6 : à ces moments, eh effet, l'un 
de vos deux pieds pivote sur sa pointe pour achever le mouvement 
tournant, tandis que l'autre assemble. 

ENCHAINEMENT DES PAS COURUS AVEC LA VALSE 

Le cavalier ayant commencé les pas courus du pied droit en avant 
et en ayant exécuté, somme nous l'avons dit, un nombre égal à six, ou 
multiple de six afin^de couvrir un nombre exact de mesures et se trou-
ver prêt à partir du même pied droit pour entamer la valse à droite, 
commence celle-ci de ce pied droit et en exécute un ou plusieurs pas; il 
se trouve toujours prêt à reprendre les pas courus en partant encore 
du même pied droit. 

La dame, au contraire, commence ses pas courus du pied gauche, 
après Un nombre de ces^pas égal à six ou multiple de six, entame du 
même pied gauche sa valse à droite, et du même pied gauche reprend 
les pas courus. . 

Professeur PETER'S. 
(Reproduction réservée). 

<& 

Le Cours spécial de Professorat du mois J Août 

Pour répondre au désir d'un certain nombre de lecteurs de 
Dansons, désireux de s'adonner à l'enseignement de la Danse, 
ou de se perfectionner dans cet enseignement en profitant de 
l'époque des vacances, M. Peter's ouvre cette année un cours spé-
cial de Professorat qui commencera le 2 août, et prendra fin le 
30 du même mois.-

Cê cours comprendra un programme de 20 leçons, échelon-
nées durant cette période, et qui auront lieu le soir, de 9 heures 
à 11 heures, dans les salons de l'Académie Peter's, 105, fau-
bourg Saint-Denis. 

L'étude théorique et pratique de toutes les danses en vogue 
y sera faite, avec toute la technique nécessaire au Professorat 
(différentes façons de faire un cours, suivant les cas; examen des 
fautes susceptibles d'être commises par l'élève; étude du main-
tien et de la bienséance...) 

Chaque cours comportera un devoir à remettre le lendemain, 
cur l'instruction donnée la veille, et la série des 20 leçons sera 
close par un examen général sur l'ensemble du programme. 

Les inscriptions seront reçues à l'Académie Peter's jusqu'au 
1er août inclus. Le prix du cours spécial est de 100 francs pour 
toute sa durée (20 leçons). 

Le cours spécial de Professorat est impatiemment attendu de 
toutes les personnes désireuses de se livrer à l'enseignement de 
la Danse, et de tous les jéUnes professeurs soucieux de se tenir 
au courant dès nouveautés tout en perfectionnant leUr méthode. 

IIIIIII :i' ;: '!' ;i :rii: iiii!T:iini'!!ii ii iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiliiliiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiinniiiiii iiiiiiiiniiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiuiiiiii iiiiiiiiiiiiiniiiniiiiniintiiiiiiiinuiniiiniiiniiiiiiiiiiiin^ 

Le TOMJE VI de "Dansons" vient de paraître — 17 fr. (France) et 21 fr. (Etranger) 

| "L'AIDE^MÊMOIRE DU PARFAIT DANSEUR" \ 
: par A. PETER'S j 
: TOUTES LES DANSES EN VOGUE GENT PAS CLASSIQUES OU DE FANTAISIE ! : 

• France : 2 fr. 50 envoi franco. — Etranger : 2 fr. 75. • 
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En cl ansant • • • . 

msr.1 

POUR LE RELÈVEMENT DU FRANC 

Notre ministre des Finances, M. Raoul Péret, a créé la « Contribu-
tion Volontaire », sorte d'impôt bénévole destiné à alimenter la caisse 
autonome pour le relèvement du Franc. 

Voilà une excellente idée. L'argent que l'on verse sans y être aucu-
nement contraint est celui qu'on laisse échapper avec plaisir, la satisfac-
tion de pouvoir dire aux amis : « Avez-vous versé pour le franc? Je 
viens de le faire » est une satisfaction bien naturelle et, avouons-le, les 
cœurs sensibles sont plus nombreux qu'on ne le pense, et chacun, en 
apportant son obole espère fermement voir remonter notre devise. 

L'effort à réaliser, cependant, est considérable ; il se traduit par des 
milliards, et il est nécessaire, pour réunir ce chiffre, que toutes les orga-
nisations constituées sérieusement réunissent leurs adhérents d'une fa-
çon ou de l'autre pour réaliser des sommes importantes. 

Les Etablissements de spectacle ont décidé d'organiser chacun pour 
son compte une Première ou une représentation de Gala dont la recette 
totale sera versée à la caisse d'amortissement, et leur geste généreux 
apportera à nos finances un appoint sérieux.. 

Ce que les théâtres et music-halls font, les dancings et les profes-
seurs de danse doivent le faire, non pas seulement pour faire œuvre de 
bons Français, mais parce leurs efforts combinés peuvent produire une 
somme imposante et qu'il ne faut pas oublier que la « Contribution Vo-
lontaire » doit, pour être efficace, grouper des sommes imposantes. 

« Les petits ruisseaux font les grandes rivières », dit-on, mais c'est 
plus encore, hélas, qu'il nous faut ! 

Seulement, l'importance même du geste à accomplir nécessite de la 
réflexion, et' avant de solliciter des millions de personnes de venir 
« charlestonner » 'au prix fort pour guérir le Franc, il est bon de s'assu-
rer que les sommes versées seront judicieusement employées. 

Il y a donc lieu d'examiner plusieurs choses. 
Le dancing paie au Fisc des sommes ridiculement élevées auxquelles 

celui-ci doit renoncer lorsqu'un bal est organisé au profit du franc, car 
il serait vraiment écœurant de le voir empocher, dans le cas présent, 
33 % de la recette, sans compter le double décime, et les divers supplé-
ments provoqués par les dernières lois des Finances, pour envoyer le 
reste du magot à l'ami qui nous intéresse : le Franc. 

Le 6,60 % prélevé habituellement par la Société des Auteurs doit 
être également abandonné par celle-ci, et ce fait ne constitue même pas 
de sa part une « Contribution Volontaire, puisque, dans bien des cas, le 
bal, spécialement organisé pour l'occasion, n'aurait pas eu lieu du tout. 

Il m'a été dit que l'Assistance Publique et la Société des Auteurs 
avaient admis ce principe, mais qu'elles entendaient percevoir leur part, 
pour la verser ensuite à la Caisse Autonome. 

Cette méfiance est un peu décourageante, pour le brave citoyen qui 
fait un effort auquel rien ni personne ne l'oblige, et puisqu'on se méfie 
de lui, il est tout naturellement porté à se méfier également. 

Voici donc, à mon avis, ce qu'il y a lieu de faire, pour être certain 
d'éviter le gaspillage des fonds versés : 

N'accepter de l'Assistance Publique ou de la Société des Auteurs 
qu'un reçu portant l'engagement, de sa part, de verser la dite somme 
dans les trois jours qui suivent le versement effectué par l'entrepreneur 
du bal. 

Et comme le donateur, après tout est_à la merci d'un changement de 
gouvernement (ou tout simplement de ministère) et qu'il peut se trouver 
un jour une loi nouvelle destinant tout ou partie des fonds de la Caisse 
Autonome au relèvement de l'indemnité parlementaire ou à toute autre 
dépense, il est bon de prendre la précaution la plus élémentaire, en ra-
chetant soi-même, en bourse, non point des bons dont l'émission peut se 
prolonger longtemps, mais des obligations du Crédit National, annules 
visiblement, si la chose est possible, par l'intéressé lui-même, à l'aidé 
de la mention analogue à celle-ci : 

« La présente valeur a été rachetée tel jour, par telle organisation, 
et versée à la Caisse Autonome ». 

De cette façon, elle ne pourra, en aucun cas, être revendue. 
J'engage vivement tous rnes collègues à contribuer au relèvement du 

Franc : c'est le devoir et l'intérêt de tous les Français. J'espère ferme-
ment que les Associations de Professeurs, en particulier, écouteront mon 
appel, car l'Union fait la Force, et leur effort commun peut donner un 
résultat appréciable. 

GUY. 

UBYENTION 

Feu M. le député Michou est redevenu depuis quelque temps 
la vedette de nos grands quotidiens; nos humoristes critiques 
citent ses interventions à la Chambre chaque fois qu'il fallait 
voter les subventions de nos théâtres nationaux. 

N'ayant pas à discuter sur le fond desdites subventions, à 
savoir si elles sont nécessaires au développement des arts, je 
vais directement au sujet qui m'intéresse : « Pourquoi entrete-
nons-nous des danseuses ?. » 

Ainsi, chaque fois qu'une critique ou une intervention s'élève 
contre la subvention de l'Académie nationale de Musique et de 
Danse, l'on entonne le même refrain: « La subvention est faite 
pour entretenir ces dames du corps de ballet ». 

Où prend-on qu'une subvention donnée à l'Opéra, à l'Opéra-
Comique, au Français ou à l'Odéon, soit instituée uniquement 
pour entretenir les artistes femmes de ces théâtres? 

Je crois plutôt qu'elles ont été données pour encourager les 

auteurs dramatiques, les musiciens et les chorégraphes. Mais 
venir à tout bout de champ faire cette injure à la danseuse efl 
lui reprochant de profiter de la prodigalité de l'Etat, c'est into-
lérable ! 

Je crois nécessaire de donner dans le prochain numéro un 
barème complet de ce que gagnait et gagne actuellement une 
danseuse de l'Opéra. 

Alors, aimable lecteur, c'est vous-même qui en ferez les 
déductions nécessaires et, comme vous pourrez vous en rendre 
compte dans Sa vie d'artiste, que Dansons publiera mensuelle-
ment, les maigres appointements touchés par la danseuse de 
l'Opéra sont bien le produit de son dur labeur et non pas l'au-
mône du contribuable. 

Laissons la danseuse travailler; elle mérite tous les égards 
et a droit à sa tranquillité morale. 

Jean SCHWARZ. 
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Respectueusement dédié à S.A. R. I. le Prince de Galles 
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A SAINT-CLOUD 
André et Maurice, Continuant à gâter leur clientèle, ont donné 

le 5 et le 19 juin, des dîners surprises avec des attractions de 
tout premier ordre. Au dîner des roses qui eut lieu le 5 juin, on 
put applaudir Mlle Mary Rigo, de l'Opéra, dans ses numéros de 

. danses, et Mlle Edvige Reynar, la cantatrice appréciée de notre 
Académie Nationale de Musique. L'orchestre était sous la direc-
tion de Mlle S. Margheritt. — Menu exquis, chère délicieuse. — 
Tout le monde sait qu'André et Maurice ont obtenu le diplôme 
d'honneur à la Section Gastronomique d'Automne 1923. 

O O O 
N'oubliez pas de rendre visite, tant que vous serez à Saint-

Cloud, à l'Impérial et à ses dîners dansants, présidés avec tant de 
goût par le sympathique M. Mareux. 

O O O 
Au Bois de Boulogne, on danse avec entrain à Armenonville, 

où M. Robinet, dont on connaît la maestria, se dépense sans 
compter, ainsi qu'au Pré-Catelan M. Grémo. On danse à l'Her-
mitage de Longchamp, qui vient d'être repris par M. J. Lottier, 
de la Réserve de Beaulieu, ainsi qu'au Pavillon Royal, chez l'ai-
mable M. Borgo. 

O O O 

LES IBIS 

Au Vésinet, au Pavillon Les Ibis, dirigé par M. Brayer, dîners 
symphoniques et soirées dansantes le samedi et le dimanche. 
Reconnu dans la foule des danseuses et danseurs : Mmes Vetzel, 
Ravion, Wilhougby, la gracieuse Mlle Pépet, la blonde et jolie 
Mlle Marin; MM. Gauthier, Guy, Gailliard, Sudreau de Saint 
Pierre, Nikita et Prégent. Henry PERIER. 

LA SAISON A VITTEL 
Cette coquette station qui est la plus importante des Vosges 

et est en train de prendre après Vichy uns place prépondérante 
en France, offre aux visiteurs tous les agréments et le confort 
d'une ville neuve. Neuve en effet car l'agglomération thermale 
est complètement séparée de l'ancien village de Vittel par la ligne 
du'chemin de fer. L'intéressant ouvrage du Docteur Bouloumié, le 
petit-fils du fondateur de Vittel, donne les détails les plus curieux 
sur l'éclosion rapide, dans la seconde moitié du dix-neuvième siè-
cle, de la station par excellence des joyeux vivants. 

Le corps médical est représenté par des Docteurs distingués ; 
un établissement d'hydrothérapie des plus perfectionné, muni de 
tout le confort désirable, fonctionne sous la direction du. réputé 
Docteur Sonrel ; une partie du bâtiment est consacrée à l'élec-
trothérapie dotée d'apppareils ultra-modernes. 

Un des agrémets de Vittel est son parc : léger, simple et pos-
sédant à la fois des essences rares et de très vieux beaux arbres, 
son horizon n'est pas limité. On a l'impression que, créé par la 
fantaisie d'une fée bienfaisante, il a poussé soudain au milieu des 
champs. La vue n'est arrêtée par aucun obstacle et embrasse tout 
le paysage environnant jusqu'aux collines boisées à l'horizon. 
D'abord le champ de courses, puis une ferme tuilée en rouge, le 
golf, des champs où paissent les troupeaux... des arbres... 

Les sports se développent tout naturellement dans cette sta-
tion champêtre, des tennis remarquables, un golf très apprécié, 
le champ de courses dont j'ai déjà parlé et qui fait suite au parc, 
et enfin des excursions variées. Le Docteur Boigey, ancien Direc-
teur de Joinville, est en train d'installer un centre d'éducation 
physique des plus perfectionné. 

A côté de ces agréments de plein air, le Casino, construction 
magnifique, offre toutes les attractions des grandes stations mon-
daines. 

Le théâtre y tient une large part. Vittel possède une troupe 
parfaitement homogène et où les artistes font preuve, avec un 
réel talent, d'une conscience professionnelle des plus louables. 

Le répertoire intelligemment éclectique va des chefs-d'œuvre 
connus du théâtre contemporain aux derniers succès des scènes 
parisiennes. Henri Battaille, Bernstein avec Samson, l'Age d'Ai-
mer ; puis l'Eternel Printemps, Dans sa Candeur Naïve, la Gran-
de Duchesse et le Garçon d'Etage, le Monsieur de Cinq Heures, 
etc., etc. 

Un gros effort artistique a été accompli sous la haute Direc-
tion de M. Larochelle et on nous a présenté des décors neufs et 
agréables, des costumes frais et parfaitement dans la note. 

On sent chez tous les artistes une bonne volonté inépuisable 
et malgré le gros labeur qu'ils ont à fournir pour assimiler des 
rôles aussi variés que nombreux, un entrain indéfectible. 

J'ai admiré et applaudi Mme Emma Lionnel, sobre et très 
chic, à qui est échu dans l'Eternel Printemps le rôle créé par 
Maud Loty. Tâche difficile et dont elle se tire avec désinvolture 
et élégance. Mlle Camille Fournier, délicieuse de fraîcheur, de 
jeunesse et de goût. Tout à fait charmante dans les personnages 
qu'elle incarne, y compris « Suzanneke » du Mariage de Made-
moiselle Beulemans. Mme A. Beer, tragédienne de grande classe, 
Mlle Larochelle, menue et gracieuse, Mme Léry, etc. 

Dans le Samson de Bernstein, M. Berlioz se révèle un artiste 
accompli, son interprétation est d'un style parfait et j'aurai beau-
coup de plaisir à retrouver cet acteur à l'Odéon où il est engagé 
pour la saison d'hiver. A ses côtés, MM. Leriche dans la tradition 
des bons comédiens ; son jeu est riche, varié, naturel et sa réali-
sation du Baron Wurtz de Azaïs très réussie ; Marty, d'une dis-
tinction sûre et qui fait preuve de beaucoup de maîtrise ; Fau-
bert, très allant, finement spirituel et débordant de verve, très 
attachant dans le rôle de André Saillisel de Dans sa Candeur 
Naïve ; Darzal, Gercourt, Mondollo, etc.. 

Un petit point noir dans ce tableau réconfortant : l'acoustique 
de la salle est loin d'être parfaite et c'est bien dommage. 

Je ne voudrais pas terminer sans dire îfîi mot du sympathique 
chef d'orchestre M. Stevens. Artiste accompli, il excelle dans 
tous les genres et rend avec un égal bonheur les compositions les 
plus diverses, des grands airs de nos opéras classiques aux Char-
leston nègres ultra-modernes, en passant par les harmonies pre-
nantes d'un Reynaldo Hahn ou d'un Granados. 

Tout compte fait, la vogue croissante de Vittel est amplement 
justifiée et les efforts sincères des actifs dirigeants sont largement 
récompensés. Quand on est allé à Vittel on y retourne, et si la 
goutte, mon Dieu ! ne vous fait plus souffrir, car souvent une sai-
son suffit, on y va soigner des rhumatismes futurs et problémati-
ques. G. HASSONVAL. 
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LÙ Prexre 
L/l TRIBUNE DE GENEVE. 

Une profession qui nourrit son homme. 

C'est celle de musicien de jazz, surtout en Angleterre, à ce qu'il 
semble. Il y a dans ce pays des Américains chefs de jazz-band qui ga-
gnent 500.000 francs par an, et si ce chiffre doit être tenu pour excep-
tionnel, il n'èst pas rare qu'un chef de jazz touche de 120 à 250.000 fr. 
par an. Pour les simples musiciens de dancing, 1.000 à 1.250 fr. par se-
maine sont un salaire minimum ; mais un bon « jazz » à la batterie ga-
gn facilement ses 2.500 francs par semaine. 

Un spécialiste du jazz, M. Paul Whiteman, estime à 200.000 le nom-
bre des musiciens de jazz aux Etats-Unis ; en Angleterre, ils doivent 
être environ 20.000, Leur nombre s'accroît d'année en année sans que 
les conditions du marché deviennent plus mauvaises. 

Les fournisseurs de musique spéciale pour le jazz-band se conten-
taient au début de rythmer des bruits quelconques ; ils écrivaient pour 
batterie, le reste n'était qu'accompagnement sans conséquence. Les con-
ditions se sont grandement modifiées et de bons musiciens se livrent, 
avec le jazz-band, à d'intéressantes expériences rythmiques et en con-
trepoint libre. Le niveau de ce genre de musique s'élève petit à petit. 

Aux Etats-Unis, nombre d'universitaires renoncent à d'autres car-
rières pour se vouer à la musique de danse. Une seule université compte 
15 musiciens de jazz sur une centaine de détenteurs de diplômes ; une 
autre en a 25 sur 210. Tous gagnent largement leur vie. 

II y a ceci de particulier dans le jâzz qu'il ne suffit pas, pour y ex-
celler, d'être bon lecteur et habile instrumentiste ; il faut être capable 
d'improviser, et c'est même là la qualité essentielle. 

Le grand orchestre jazz complet se compose d'un piano, d'un banjo, 
de la batterie, d'une contrebasse, ces quatre pour le rythme ; puis d'un 
violon, de deux trompettes, d'un trombone et de trois saxophones, ces 
sept derniers pour la mélodie et le contrepoint. Les instruments mélo-
diques ne jouent jamais tous à la fois, ils alternent ou concertent, usant 
pour cela du contrepoint libre improvisé. 

Cet orchestre de onze personnes, s'il est formé d'étoiles de premier 
ôrdre, peut gagner des sommes considérables, surtout en considération 
du broadeasting et des enregistrements pour disques. Son premier saxo-
phone et son premier trompette gagneront facilement 1.000 francs par 
semaine aux Etats-Unis et un salaire approchant en Angleterre. 

LE SQIR (M. Yves JOSSELIN). 
La Danse est*elle en déclin? 

— Non, non, monsieur^ la danse né meurt pas. Elle së porte même 
très bien. 

Ce professeur, qui dirige un dancing, porte monocle. Sa bouton-
nière s'orne d'un de ces rubans rougeâtres qui font passer les gens qui 
les portent, « de loin, pour des chevaliers de la Légion d'honneur, et 
de près, pohr des imbéciles ». Mais il a, dans les matières de choré-
graphie moderne, beaucoup de connaissances et de savoir. 

— Evidemment, continue-t-il, on ne . danse plus autant qu'après la 
guerre. La réaction est passée. On ne cherche plus autant à s'étourdir, 
ou. tout au moins, on cherche un autre genre d'étourdissement. Mais, 
si l'on a abandonné l'art pour l'art, les dancings sont toujours beaucoup 
fréquentés. On reste quelquefois à sa place pour mieux goûter la 
beauté de la musique nouvelle, qu'on ne soupçonnait pas ces dernières 
années. On aime aussi les attractions et les exhibitions bien plus 
qu'avant. Heureusement encore que le Charleston est venu ! Sans cela, 
le manque de variété dans les pas, l'accoutumance aux rythmes, nous 
enlevaient une grosse partie de nos fidèles, qui eussent préféré les 
joies changeantes du music-hall... 

« En somme, nous voici ramenés à l'époque d'avant-guerre, celle 
des thés-tangos. On danse volontiers en goûtant, en déjeunant, en dî-
nant, en soupant. Ce sont les repas-Charleston. Mais on ne va plus 
guère au dancing pour danser. » 
LE RADICAL DE MARSEILLE (CONSTANT SOTEL). 

En place pour la Contredanse. 
On « charrie » beaucoup le Congrès des professeurs de danse, le-

quel vient de se clôturer sur d'importantes résolutions, dont je vous 
fais grâce, d'abord parce que je n'y comprends goutte, ensuite parce 
que les journaux, pour en rire — je vous le disais tout à l'heure — se 
sont longuement étendus sur les questions traitées. Cependant il paraît 
que le tango et le fox-trot se danseront, désormais, dans tout l'univers, 
en cadence uniforme, t le « charleston » sera probablement revu et 
corrigé... 

Là-dessus, des gens acariâtres lèvent les brâs au ciel et clament : 
« Le franc baisse, la livre monte... et ces maîtres à danser ont le cœur 
de nous rabattre les oreilles de leurs bamboulas, plus ou moins 
nègres !'... » 

Eh ! bien, voulez-vous que je vous dise ? Je trouve ça très chic ! 
Mais oui ! Ils ont du cran, ces dignes danseurs, venus de douze 

contrées d'un monde où l'on s'est déchiér, battu, meurtri et, qui, rete-
nus par la grâce d'une mesure à trois temps annoncent, messagers de 
paix, que tout finira par une valse lente... 

Alors, parce que le franc se tient mal, c'est une raison pour rie plus 
danser, ni s'amuser d'aucune manière ?... Dans ce cas, fermez les 
théâtres, les cinémas, et pleurons, pleurons toute la journée. 

En quoi ces gens sont-ils ridicules et méprisables de discuter de 
leur profession, tout comme des fabricants de politique ou de bonnets 
de coton ? Et s'il ne faut penser qu'à des choses sérieuses, empêche:? 
les femmes d'acheter des robes légères pour un été glacial, les jeunes 
gens d'aimer, et fermons les yeux sur les mille faitaisies qui font toute 
la beauté de la vie et nous aident à en supporter les vilains moments ! 

D'abord, ces maîtres de danse sont symboliques. Tout le monda 
vous dira que c'est justement dans les époques difficiles que le peuple 
a besoin de distractions. 

Dansons, tâchons de nous amuser... Ça nous réchauffera et nous 
aidera à sauver la face... 

Vous pensez que ce n'est pas sérieux, la danse ? 
On voit bien que vous n'avez pas vu le roi David « gambillant » 

devant l'Arche ! Ni la danse du Scalp ! Et les « variations » de Sa-
lomé, et ses sept voiles!... Pas sérieuses, les danses classiques qui ont 
nom : « Devant le buffet » ou « L'anse du panier à travers les 
âges » ?... 

Vous voyez bien que vous n'y entendez rien ! 

CARNET DE LA SEMAINE. 
Gare au charleston. 

Le « Charleston », vous ne l'ignorez point, est la danse à la mode. 
On ne saurait affirmer qu'elle est gracieuse, mais en tout cas elle fait 
les muscles, et réchauffe. Car il s'agit de combiner la rigidité des ge-
noux avec le plus épouvantable trémoussement du corps. Gageure véri-
table : il y a des gens qui la gagnent. Mais combien la perdent... 

Il y à quelques jours, un Salon qui accueille d'ordinaire de graves 
assemblées de diplomates, de savants et de littérateurs, hospitalisait 
aussi une folle jeunesse —■ fille des précédents. 

Des amateurs voulurent donner une idée de ce qu'était le « Char-
leston ». 

Et ils firent une exhibition, ma foi, assez réussie. 
Quand ils eurent fini, I'étonnement était grand. Mais comme la 

politesse ne perd pas ses droits, on complimenta les courageux dis-
ciples de Joséphine Baker. Seul, un illustre membre de l'Institut, le 
docteur R..., ne se joignit pas aux congratulations. Et pour expliquer 
son attitude, il tint le discours suivant, mi-badin, mi-sérieux : 

— Jeunes gens qui vous trémoussez de la sorte, vous ignorez sans 
doute que vous frôlez la mort. Par ces contorsions absurdes, vous dé-
placez vos organes et vos musclés hors de leur position naturelle. Vous 
soumettez votre cœur à une tension excessive. Rien de plus malsain. 

Vous riez? Je suis grave, ét je vous cite des faits : Il y a quel-
ques semaines est morte dans le Kansas la danseuse Evelyne Myers. 
Elle avait une péritonite causée par le « Charleston ». Miss Anita 
Reno, de Colombus, dans l'Indiana, a été frappée de paralysie géné-
rale : c'était une danseuse professionnelle spécialisée dans le « Char-
leston ». Une autre danseuse du Kansas, Mlle Ruth Voloney, obtenait 
de retentissants succès grâce à son « Charleston » ultra-rapide. Un 
jour elle s'écroula, évanouie. Transportée à l'hôtel, on découvrit qu'elle 
avait de l'eau dans le genou. Une autre danseuse... 

Mais des protestations unanimes interrompirent le savant pro-
fesseur. 

— Assez! Affreux! Nous sommes convaincus... 
Cependant que la plupart des jeunes gens disparaissaient un à un. 

Et comme on se demandait ce qu'ils devenaient, un nouveau venu, qui 
n'avait pas entendu la harangue académique, donna l'information : 

— Folle jeunesse! Je viens de voir toute la petite bande s'en-
gouffrer dans des taxis... 

:— Et ils allaient? 
— Dans un dancing de Montmartre où, paraît-il, on joue des 

« Charleston » dernier-cri... 
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La M©DE 
COMPOSITIONS SYMBOLIQUES 

Plis et Draperies - Modernisme 

Rien n'est plus gracieux, plus juvénile, plus avant-garde que les 
plis qui impriment au corps féminin cette ondulation souple et féline 
qui lui sied à merveille. 

# ROBE DU SOIR 
Robe du soir en crêpe satin saphir sur fourreau lamé d'argent, galon 

de métal incrusté de saphir. Franges d'argent et de soie saphir 

Les plis sont la clé de voûte de la belle draperie qui en découle; 
les fronces, les plissés soleil, les plis creux ou en, tuyaux d'orgue, 
et un nombre incalculable d'autres plis en dérivent. Les plis sont ce 
qu'il y a de plus moderne et, plus que jamais, cette saison, la mode 
sera aux plis et aux drapés du bas de jupe qui s'arrêteront trop 
courts, hélas! aux genoux, donnant un peu l'allure de ces tutus de 
danseuses si peu comme-il-faut. 

Eh! bien, le croirait-on, les plis et les draperies sont les plus 
vieilles des parures ; on en retrouve des traces sur les statuettes ou 
les bas-reliefs datant de quatre à cinq mille ans avant J.-C Est-ce 
grâce à la statuaire antique que les détails sculptés des vêtements à 
plis des femmes nous sont parvenus comme de vivantes effigies du 
costume? Ou bien est-ce l'art du statuaire, cet agent de liaison du 
costume à travers les siècles, qui a mieux su rendre cette particula-

rité de plis, lesquels lui sont apparus les mieux « photogéniques » ? 
Nous vous laissons juge de le deviner. 

En tout cas, femmes asiatiques, égyptiennes, assyriennes, grec-
ques ou romaines, chacune dans son genre, avec des variantes sans 
nom, nous ont laissé les spécimens dans leurs habits les plus inat-
tendus, dispositions de plis et de draperies. Et quelle diversité! Tan-
tôt le groupe de plis part du creux du coude et la manche, décrivant 
un quart de cercle, retombe en éventail en un effet gracieux au pos-
sible. Tantôt, les plis sont apprêtés ou calibrés sur la jupe ; tantôt cet 
effet se retrouve simultanément répété aux deux coudes, laissant la 
poitrine bien dégagée, unie et lisse, semblant encadrée par deux éven-
tails de manche ; là encore, l'effet est adorable ; tantôt le pli part de 
la ceinture et forme des quilles autour de la jupe qui descend longue 
et majestueuse vers les chevilles. Pour ces façons, nos anciens avaient 
à leur disposition les plus fins tissus de lin blanc qui soient et dont 
notre linon donne une faible idée. 

Plus tard, les bellès Grecques devaient nous montrer d'admirables 
dispositions de plis; pdus tard encore, les patriciennes romaines 
devaient nous étonner avec leurs draperies (ce style qui leur est pro-
pre) et dont les plis inégaux produisaient un ensemble naturel d'une 
grande souplesse, enroulant leur corps tout en lui laissant son libre 
mouvement. 

Plis et draperies sont d'une beauté pittoresque; ils atteignent leur 
perfection si l'on ajoute le bon grain de la matière employée, des cou-
leurs et des ornements spéciaux (bandes ou galons), une dimension 
appropriée, une couleur voulue; il n'y a plus alors qu'à laisser jouer 
la loi de pesanteur qui donne du plombant au vêtement, la lumière qui 
joue dans sa transparence et l'air qui l'anime d'une gracieuse impul-
sion. 

Comme nous sommes loin du fourreau et du pagne « Peut-on 
maintenant parler de l'inconstance de la mode lorsque la femme reste 
éprise, durant six mille ans, de la même garniture ? Et combien elle a 
raison ! La draperie est plastique; elle moule le corps féminin; son 
chic est dû à la variété des reliefs qu'elle fait valoir, à ses jeux de 
lumière et des ombres. La draperie, à son tour, se met en mouvement 
grâce à la souplesse des plissés naturels ou apprêtés qui donnent de 
la vie à la robe, et la draperie vient consacrer l'attitude féminine dans 
ses lignes les plus harmonieuses. Paul-Louis DE GIAFFERRI. 

J|« *J* 

REFLETS DE MODE 

POUR LE SOIR, les robes ont une souplesse inouïe, d'envolée de 
pétales de mousselines aux tons délicats et veloutés. D'autres étin-
cellent de diamants, de pierreries, d'incrustations d'or caractérisées par 
un coupé d'une ligne très gracieuse. 

LES NOUVEAUX TAILLEURS. — Dans les collections, les tailleurs de 
cette saison sont très nombreux et très fantaisies, soit l'original smo-
king ouvert sur une blouse de crêpe garnie d'un jabot, ou la vareuse 
courte à doubles rangs de boutons, accompagnées d'une jupe plissée. 

LE JUMPER est le vêtement du moment; il est très mode, sans être 
pourtant très nouveau. On le blouse généralement. Cette innovation 
est charmante en guipure de fil ou en dentelle d'or; il accompagne 
une jupe légère à panneaux flottants ou plissés. 

LES MANCHES sont longues et très fantaisies, généralement bouf-
fantes sur la main ; d'autres jont fendues jusqu'au coude ou ornées 
de poignets. 

LES CAPES font fureur, petites ou longues, droites ou froncées, 
arrondies ou emboîtant les épaules; l'encolure est presque toujours 
faite d'une écharpe rejetée négligemment en arrière. 



Jusqu'à présent, on ne dansait que l'après-
midi et le soir, on ne dansait pas le matin. 
Cette omission vient d'être réparée par lady 
Moss, qui a ouvert, à Londres, un établisse-
ment où l'on danse dès l'aube. 

Les convenances s'opposant à ce que l'on 
considère la danse, si tôt, comme un plaisir, un 
médecin préside aux ébats. Le trait de génie 
de lady Moss a, en effet, été de présenter son 
dancing comme un cours de gymnastique ryth-
mique : les mouvements de bras des élèves 
consistent à s'enlacer deux par deux et les 
mouvements des jambes se font sur un rythme 
de fox-trott, de blues et de charleston. Ainsi, la 
« respectability » est sauve. 

Verrons-nous un jour un tel dancing, — par-
don, un tel gymnase, — à Paris ? 

$ © 
C'est un fait. Dans tous les derniers films 

américains présentés récemment en France, il 
y a une scène où le principal artiste ou la 
« star » exécute un « Charleston ». Nous 
avons vu aussi René Love, May Mac Avoy, Ré-
ginald Denny, Laura la Plante, Johnny Hinès, 
danser le fameux pas, importé des savanes de 
la Virginie. Les Américains entichés du « Char-
leston » ont réalisé un film d'enseignement qui 
permet d'apprendre la connaissance parfaite de 
cette danse en six leçons. Nous verrons bien-
tôt ce film à Paris : il passerait dans un des 
principaux dancings de la capitale où l'art 
muet est en honneur. Ainsi grâce au cinéma, 
les gens pourront en même temps danser et 
perfectionner les pas qu'ils font. 

é @ 
A l'instigation du Comité des fêtes de Paris, 

un grand concours de danses modernes pour 
amateurs sera organisé dans chacun des vingt 
arrondissements de la capitale les 12, 13 et 
14 juillet prochain. Un jury qualifié sera cons-
titué et choisira l'emplacement. Il y aura un 
concours pour chaque danse, et chaque con-
cours durera trois jours. La finale, qui sera 
disputée dans l'un des établissements de Paris 
donnera lieu à une grande fête. Les vainqueurs 
seront proclamés champions de danse de Paris 
et recevront un prix ainsi qu'un diplôme d'hon-
neur. 

Les engagements, qui peuvent être dès main-
tenant adressés au président du Comité des 
fêtes de Paris, 23, avenue Victoria (4e) seront 
également reçus sur place aux éliminatoires par 
les commissaires officiels. Droit d'inscription : 
deux francs. # m 

Bellinzone. — Le Grand Conseil du Tessin a 
adopté une nouvelle loi pour le règlement de la 
danse. Cette loi contient des dispositions res-
trictives qui modifient sensiblement l'état de 
choses actuel. La danse ne sera autorisée à 
l'avenir qu'à certaines époques de l'année. Les 
jeunes gens des deux sexes de moins de seize 
ans ne pourront plus participer aux danses pu-
bliques. Les jeunes filles de seize et vingt ans 

ne pourront fréquenter les salles de danse que 
si elles sont accompagnées de leurs parents. 

( Le tango, le shimmy, le fox-trott commen-
cent à vieillir. On a déjà inventé des danses 
^nouvelles faites de plus de grâce et de sou-
plesse. C'est, du moins, ce qu'affirment les maî-
tres de danses. 

Une des danses « qui vont sortir » est une 
vieille danse qui était en vogue au début du 
'XVIIIe siècle et qu'on dansait en exclusivité 
'dans l'ordre des Pénitents blancs ! Comme on 
Voit, c'est une danse qui sera convenable et que 
les mères pourront laisser danser à leurs fil-
les... 

Et cette danse ressuscitée a nom « La Bis-
caille ». 

Va-t-on un jour prochain, engager les dan-
seuses selon leur résistance physique et leur 
capacité kilométrique plutôt que selon leur grâ-
ce et leur talent ? 

Un directeur de music-hall d'outre-Atlanti-
que a adapté aux jambes de ses « Chorus-
girls » un compteur spécial, un « podomètre » 
qui lui permet de se rendre compte de la dis-
tance exacte parcourue par les jeunes danseu-
ses au cours d'une représentation. Par un sys-
tème d'oscillation, à chaque mouvement de la 
jambe, ce podomètre est influencé et à la fin de 
la soirée on arrive à savoir tout naturellement 
quelle est la danseuse qui a fait le plus de 
mouvements. Cela ne veut pourtant pas dire 
que ce soit celle-là qui ait le mieux dansé et 
le directeur aurait tort, à notre avis, de se ba-
ser uniquement sur son podomètre pour établir 
le cachet de ses « Girls ». 

y ; B % fff 
Voici une nouveauté pour les dancings. Il 

s'agit d'un nouvel instrument, sorte de grand 
métronome à cadran, visible à la fois pour les 
musiciens et pour les danseurs. Un mécanisme, 
commandé électriquement par le chef d'orches-
tre, bat la mesure et un cadran indique le nom-
bre de battements par minute. 

Quand le nombre de battements paraît trop 
élevé, les danseurs protestent. 

Certes, cela ne vaut pas l'invention de l'aéro-
plane, mais enfin... 

@ © 
f Dernièrement, dans la salle du Palais d'Hi-
ver de Lyon, se disputait la finale du champion-
nat de danses modernes pour amateurs. 

Neuf couples étaient encore en présence, 
tous en pleine forme et désirant enlever le titre 
de champion. 

Après les épreuves suivantes : one step, fox-
trot, tango, boston, passo doble et blue, le jury 
composé des maîtres et professeurs de danse de 
la chambre syndicale de Lyon décernait les 
palmes aux gagnants : 

Champions de toutes danses, M. Mongozzi 
Machio et Mlle Mongozzi Nella, 1er prix ; M. 

Valarcher et Mlle Piaud, 2" prix ; M. Bono et 
Mlle Durand, 3e prix ; M. Pina et Mlle Millot, 
4e prix ; M. Palanche et Mlle Morelli. 

Le jury félicita les concurrents et leur donna 
rendez-vous pour l'année prochaine.. 

® & 
Dernièrement, le Comité des fêtes de la Fer-

rade de Bègles s'est réuni dans la salle des Fa-
milles, où il a été procédé à l'élection de la 
reine de la danse de Bordeaux et de la ban-
lieue. Le jury était composé de trois dames 
pour lesquelles l'art de Terpsichore n'a plus 
aucun secret. 

Huit couples d'excellents danseurs se sont 
présentés et, à partir de vingt-trois heures, se 
sont livrés aux ébats chorégraphiques. 

Mlle Alice Magné, âgée de vingt-deux ans, 
demeurant rue Adolphe-Thiers, à Bègles, a été 
proclamée reine de la danse de Bordeaux et de 
la banlieue. Elle souleva l'admiration des spec-
tateurs dans l'exécution des morceaux imposés 
par le jury : un tango et une valse. 

Mlle Odette Cursan, domiciliée rue Abadie, 
à Bègles, a été élue première danseuse. 

Le couronnement de la reine aura lieu à une 
date qui sera fixée ultérieurement. 

Constantinople. — Depuis que les hommes 
ont arboré le chapeau et que les harems se sont 
complètement émancipés, on danse, un peu par-
tout, en Turquie. On compte dans le pays pres-
que autant de dancings que de restaurants et 
les salles improvisées ne se comptent plus. 
Tout le monde danse. C'est assurément le règne 
du fox-trot et du tango. 

Une nouveauté qui viendra beintôt de 
l'Orient, ce sont les excursions dansantes à 
bord des paquebots ou des petits bateaux de 
plaisance. La plus grande compagnie de navi-
gation turque annonce l'inauguration d'une li-
gne Constantinople-Smyrne, avec danses mo-
dernes à l'aller comme au retour. Une autre 
société a organisé des excursions dansantes à 
bord de navires qui sillonnent la mer de Mar-
mara, sous le clair de lune, au large des îles 
des Princes. 

La manie est générale, du haut au bas de 
l'échelle sociale. 

Le mauvais temps persistant, qui a certaine-
ment nui aux saisons dans les villes d'eaux, a, 
par contre, prolongé d'autant la saison de la 
danse en notre capitale. 

Les dancings regorgent de monde et ceux 
qui ont le privilège du plein air commencent 
leur saison. Malheureusement, pour eux, l'épo-
que du départ est trop tardive, car le Grand 
Prix couru, les Parisiens ont tôt fait de déserter 
la capitale. Ce sera donc bientôt la revanche 
des villes d'eaux et des plages, où le « Char-
leston déjà de célèbre mémoire, semble obte-
nir si nous en croyons les on-dit, plus qu'un 
triomphe. 



Collection reliée de "DANSONS" 

TOME I 

Numéros 1 à 18 inclus 
Un superbe volume broché, comprenant la description détaillée 

des danses suivantes, accompagnées de 50 schémas explicatifs : 
Shimmy, Balancello, Sa\",ba, Polca Criolla, Pessetto, Houli, 

Criss-Cross-Quadrille (Quadrille des danses modernes). 
Envoi franco 

France : 15 francs Etranger : 18 francs 

TOME II 
Numéros 19 à 24 inclus 

Un magnifique volume broché, comprenant 96 pages, 6 mor-
ceaux de musique de danse et la description détaillée du Blues, la 
dernière danse en vogue, accompagnée de 10 schémas explicatifs. 

Envoi franco 
France : 20 francs Etranger : 25 francs 

TOME III 

Numéros 25 à 40 inclus 
Un fort volume, comprenant 256 pages, 16 morceaux de mu-

sique, et l'étude complète du Tango, accompagnée de 58 gravures. 
Des pas de Blues, de Boston, des fantaisies dansées par les 

Champions du Monde mixtes et professionnels 1923, les danses 
présentées au dernier Congrès de l'Union des Professeurs de 
Danse. 

France 13 fr. Etranger.... 16 fr. 

TOME IV 

Numéros 41 à 44 inclus 

Un beau volume de 64 pages', comprenant 4 morceaux de mu-
sique à la mode (d'un prix réel de 16 francs), la description 
détaillée du Boston, de la Valse Hésitation et de nombreux pas 
de fantaisie de Blues et de Tango, accompagnés de 15 croquis et 
dessins explicatifs. 

France 5 fr. Etranger.... 6 fr. 

TOME V (3e année) 

Un superbe volume de 204 pages, comprenant 12 morceaux 
de musique récents, de nombreux pas nouveaux appartenant à 
toutes les danses modernes, la Mazoura, le Five Step, la Huppa-
Huppa, avec plus de 60 schémas explicatifs, une comédie de sa-
lon inédite. 

France 15 fr. Etranger 18 fr. 

TQME VI (i° année) 

Un superbe volume de 200 pages, comprenant 12 morceaux de 
musique récents, de nombreux pas nouveaux appartenant à toutes 
les danses modernes, les théories détaillées, de La Raquette, de la 
Valse, de la Scotitish espagnole, du Charleston, avec gravures expli-
catives et la théorie, avec musique de la Carina, la Florida, Royal-
Hésitation, El Raleo, etc.. 

France 17 fr. Etranger 21 fr. 
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Téïéph : MARCADET 22-29 

LA PARISIENNE EDITION 
21, Rue de Provence, PARIS (IXe) 

présente ses derniers Succès!., en Edition de Luxe 
Adr. Tclég. : PARIS-MUSIO 

ses 
. Revi MONIQUE j. deux succès de 

LA LÉGENDE DU NIL j Folies-Bergère. 
CHARLESTONIA, le plus joli Charleston fot-trot. 
L'AME DES ROSES j deux succès de la Revue 
LE MIROIR ( Palace. 
LA WAIA-WAIA ) , , „ 
LE ROUSKY j eux "anses nouvelles. 
FAIRY TALES j , . ,. , . ■

 f
 . 

LAZY MOON *° oostons qui tont ureur. 
ARRÊTEZ LES AIGUILLES, le dernier succès de Dalbret, 
CHEZ LES BÉDOUINS, le triomphe de Georgius. 
ROSES D'HAWAI, le gros succès de Vorelli. 
L'ENCHAÎNÉE, la célèbre mélodie de R. de Buxeuil. 

du 

ALBUMS PIANO SOLO 
Danses Modernes,chaque, net: 10 frs 
Couvertures 3 couleurs - Edition de Luxe 

sont parus: 1er ALBUM 
2o ALBUM - 3e ALBUM 

4e ALBUM 

Pour charmer Jplaman 

ALBUMS POUR 

PETITESAÎAINSDENFANT 

IJ morceaux faciles, net : 8 frs 

I La plus célèbre cof/ect/on des Tani/os Argentins 
des Compositeurs : 

PEDRO-SERAS, P1ZARRD, CANARO, ESPOSITO, 
BIANCO, LOMUTO et G. SMET 

PRINCE, dédié à S. A. R. I. le Prince de Galles. 

Ermitage - Ay sj Ay ne - Ave Maria - El Cisne - El 
Agarrao - El Gritpn - Manuel - Ida y Vuelta - El Sabio 
- Una noche en el garron - La Mascotita - Aima -
Ml Cancion - Paris hay va el dulce - El Capitole -
Martir - Nacional - La Miion/a de Montmartre - La 
Plba de Montevideo Hay Puchero Rien ne va plus. 

MUSIQUES ESPAGNOLES (tout le fonds) ALIER Y MARTRÂ de Madrid 
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